
LA CÔTE DES ARTS06/03/20

9LA CÔTE 
www.lacote.ch

Wolfgang, les sales gosses 
du rap nyonnais

Formé en 2018, ce nouveau groupe nyonnais a les crocs. 
Il jouera cet été à Caribana juste après Lomepal.

PAR AANTOINE.GUENOT@LACOTE.CH

F
ini la deuxième ligue. 

Le rap affole désormais 

les compteurs de vues 

des plateformes en li-

gne et se hisse en tête d’affi-

che. De Paléo à Caribana en 

passant par les Hivernales, 

tous les festivals s’y sont mis, 

recyclant les vieilles gloires 

mais programmant aussi les 

nouvelles stars que sont Lome-

pal, Roméo Elvis ou Orelsan. 

Forcément, un peu partout en 

Suisse romande, cet engoue-

ment suscite des vocations. 

A Nyon, c’est le groupe Wolf-

gang qui porte le mouvement. 

Ils sont neuf à alimenter la 

«bête», qui commence à faire 

parler d’elle. Au micro, 

d’abord, quatre rappeurs: Jéré-

my Schmidt, Mussié Amiguet, 

Rafael Fernandes et Vadim  

Rochat. A chacun son style. Sur 

scène, ils se relayent à coups de 

punchlines. Leur job, chauffer 

la salle. A leurs côtés, cinq mu-

siciens avec – ils insistent – de 

«vrais» instruments. 

 

Formé «à l’arrache» 
Il y a d’abord la batterie groovy 

d’Antoine Lablanquie et la 

basse, tout en rondeur, de 

Wolfgang Dodler. C’est le socle 

sur lequel se repose le flow des 

rappeurs. Viennent ensuite la 

guitare wah-wah de Frank  

Dupont et les claviers jazzy de 

Nikhil Devannes. Enfin le «sax» 

de Damien Limat, pour dérou-

ler des nappes et des solos cui-

vrés lorsque les quatre Mc’s 

sont au repos. Etudiants, ap-

prentis, employés, ils viennent 

tous d’horizons variés. 

«On a commencé en 2018,  

raconte Jérémy Schmidt. Les 

musiciens, qu’on connaissait 

bien, jouaient déjà entre eux. 

Un soir, ils nous ont demandé 

de les rejoindre sur scène pour 

un concert unique. C’était à 

Gland, à Montoly. On a fait ça 

complètement à l’arrache 

mais l’entente a été directe. On 

a décidé d’en faire un vrai pro-

jet.» 

Ils s’aménagent un local à 

Gland, commencent à compo-

ser, répéter et, quelques mois 

plus tard, ils s’inscrivent sans 

trop y croire à un tremplin étu-

diant organisé au Bleu Lézard, à 

Lausanne. Et le gagnent. De 

quoi motiver l’équipe, qui met 

les bouchées doubles depuis. 

 

Retour de mode 
Il faut dire que dans le rap  

romand, Wolfgang détonne. 

Justement par sa formule hip-

hop avec de vrais instruments. 

Elle n’est pas nouvelle, certes. 

Dans les années 1990 et 2000, 

elle a fait le succès de groupes 

américains comme The Roots 

ou, plus près de chez nous, des 

Français Hocus Pocus et Oxmo 

Puccino. Mais elle avait un peu 

disparu des scènes ces dix der-

nières années, les rappeurs 

préférant faire appel à des DJ. 

«S’accompagner de musiciens 

sur scène commence à revenir 

dans le rap, observe Antoine 

Lablanquie. Maintenant que le 

style se retrouve en tête d’affi-

che, les artistes hip-hop ont 

plus de moyens. Ils peuvent 

donc plus facilement s’entou-

rer d’un groupe pour les con-

certs.» Reste que ce n’est pas 

encore la règle, de quoi per-

mettre à Wolfgang de se dé-

marquer. 

 

En live dans une épicerie 
L’autre originalité du groupe: 

ses live sessions vidéo. Pour 

faire sa promo – il n’a pas en-

core sorti de morceaux enre-

gistrés – Wolfgang a publié 

deux mini-concerts sur la Toile. 

Chacun a été filmé en un seul 

plan séquence. L’un a été tour-

né dans un appartement, à 

Etoy. L’autre dans l’épicerie de 

l’Etraz, à Nyon. Ce dernier est 

particulièrement réussi. On y 

voit les cinq musiciens et les 

quatre rappeurs dispersés dans 

les rayons du commerce de 

quartier. Et interpréter en di-

rect une sélection de titres. 

«C’est challenge, parce que 

comme c’est un plan  

séquence, on n’a pas le droit à 

l’erreur, explique Antoine  

Lablanquie. Si quelqu’un se 

plante, il faut tout recommen-

cer. On doit donc être hyper-

préparés.» Le groupe prévoit de 

filmer d’autres sessions du 

genre, dans d’autres lieux in-

édits. «Notre fantasme à tous, 

ça serait de le faire sur le toit 

d’un bâtiment à Genève», con-

fie Vadim Rochat. 

Dans l’immédiat, c’est surtout 

la préparation des concerts qui 

occupe les jeunes vingtenaires. 

Ils sont notamment à l’affiche 

d’Artiphys Festival à Lausanne 

le 13 mars et de La Parenthèse 

à Nyon le 16 avril. Mais surtout 

du prochain Caribana, le 

20 juin (lire encadré). «C’est la 

première fois qu’on signe un 

vrai contrat», se réjouit Jérémy 

Schmidt. Le groupe vient aussi 

de s’adjoindre les services d’un 

ancien d’Opus One, pour la re-

cherche de concerts. Un pre-

mier EP, enregistré à Grenoble 

et autofinancé, est également 

en route. Sortie prévue le 

20 mars.

Wolfgang jouera le samedi 20 juin  
à Caribana, sur la Scène du Lac,  
à 1h du matin. Soit juste après le concert  
du rappeur Lomepal qui devrait drainer  
une foule compacte. Le groupe nyonnais  
en profitera. Mais il devra aussi parvenir  
à garder «chaud» ce public. Un défi pour  

un groupe qui n’a qu’une quinzaine de con-
certs au compteur. «Bien sûr, ça nous fait  
un peu flipper, confie Antoine Lablanquie. 
Mais on a intensifié notre rythme de travail 
pour être prêts. Et on se dit que si Caribana 
nous a choisis pour cette date, c’est qu’on 
est à la hauteur.»

Caribana, challenge en vue Wolfgang sur scène: 
- 13 mars, Artiphys Festival 
(Lausanne) 
- 16 avril, La Parenthèse (Nyon) 
- 9 mai ,SAE (Genève) 
- 20 juin, Caribana (Crans) 
www.facebook.com/ 
wolfganglovesyou

Infos pratiques

Wolfgang  

de gauche à droite: 

Jérémy Schmidt, 

Rafael Fernandes, 

Frank Dupont, 

Antoine 

Lablanquie, Vadim 

Rochat, Wolfgang 

Dodler, Mussié 

Amiguet, Nikhil 

Devannes et 

Damien Limat. DR

MUSIQUE

«Molière-Montfaucon 1-1». 

Non ce n’est pas un match de 

foot qui se jouera à Gland, le 

jeudi 12 mars, mais bien un 

spectacle d’humour par le Ju-

rassien Lionel Frésard. Déjà 

bien rodé avec près de 100 

représentations en Suisse ro-

mande, le seul en scène a été 

salué par le Prix de l’humour 

de la Société suisse des au-

teurs en 2017. 

Le comédien retrace ici son 

chemin de vie qui l’a mené 

des terrains de football juras-

siens et de sa vie de bistrotier 

de village aux scènes des 

théâtres romands, en pas-

sant par le Conservatoire de 

Lausanne. «Dans les Fran-

ches-Montagnes, durant les 

cinq longs mois d’hiver, on 

rangeait nos souliers de foot 

pour monter sur scène avec 

des spectacles amateurs. J’ai 

pris conscience que j’aimais 

ça, faire rire les gens», se sou-

vient le quadragénaire. 

Dès son entrée sur scène,  

Lionel installe une complicité 

avec la salle. Il interprète son 

propre rôle de narrateur 

mais aussi toute une galerie 

de personnages qu’il a cô-

toyés, du joueur de carte 

dans son café à sa profes-

seure d’art dramatique. La 

grande force du comédien 

est l’empathie avec laquelle 

il incarne ses comparses sans 

jamais tomber dans la carica-

ture et toujours avec bien-

veillance. Ils sont là, vivants, 

attachants, on les voit. 

«Montfaucon et le football, 

c’est d’où je viens. Molière et 

le théâtre, c’est ce à quoi je 

me consacre depuis plus de 

vingt ans. Entre les deux, il y 

a clairement égalité car ils 

font ce que je suis au-

jourd’hui», confie celui qui 

vit à présent dans la région 

lausannoise. 

Pour l’écriture, l’artiste s’est 

entouré du talentueux Thier-

ry Romanens. «J’avais des 

anecdotes en tête que je ra-

contais aux copains à un 

bout de table pour les faire 

marrer. Thierry m’a aidé à 

organiser la narration avec 

une vue d’ensemble. C’est 

aussi un grand sensible, c’est 

ce qui nous rapproche.» 

 

Une seconde soirée en 
hommage à la vieillesse 
Le même duo est à l’écriture 

de son deuxième seul en 

scène «On avait dit 90!», pro-

grammé vendredi 13 mars. 

Le pitch: de retour dans son 

village, le comédien veut 

monter «La Cerisaie» de 

Tchekhov. Les gens lui disent 

qu’ils veulent bien venir au 

théâtre mais «pour rire, pas 

pour voir des trucs auxquels 

on ne comprend rien». Parmi 

les personnages interprétés 

par l’acteur, il y a la Pierrette, 

qu’il essaie de convaincre 

mais aussi la Gaby, sa ma-

man, qui péclote dans son 

EMS. 

Cette vaillante fan de Fede-

rer est bien décidée à embê-

ter ses enfants jusqu’à ses 90 

ans, d‘où le titre. C’est drôle 

et émouvant. Dans un décor 

qui va et vient au gré des be-

soins de l’histoire, Lionel Fré-

sard rend ici hommage à la 

vieillesse et évoque le thème 

de la mort, à sa manière, 

avec le sourire. Il fait sien le 

discours de Tchekhov qui di-

sait que «pour parler du 

monde entier au monde en-

tier, il faut parler de son vil-

lage».  

 

- «MOLIÈRE- MONTFAUCON 1-1» 

JEUDI 12 MARS, 20H 

- «ON AVAIT DIT 90!» 

VENDREDI 13 MARS, 20H 

SUIVI D’UNE DISCUSSION DANS LE 

FOYER DU THÉÂTRE ANIMÉ PAR 

JULIE ANNEN. 

THÉÂTRE GRAND-CHAMP, GLAND. 

LES DEUX SPECTACLES PEUVENT 

SE VOIR INDÉPENDAMMENT.

Une double ration 
de Frésard à Gland

Le comédien et 
animateur en 
scène au Théâtre 
de Grand-Champ.

SPECTACLE

On fait quoi 
demain ?
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